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Le Seignadou 
Le signe de Dieu 

FRATERNITÉ SACERDOTALE SAINT-PIE X 

PRIEURÉ SAINT-JOSEPH-DES-CARMES 

11290 – MONTRÉAL-DE-L’AUDE 

Téléphone : 04 68 76 25 40 

Juillet-août 2017 

imprimé le dernier samedi du mois 

Bien chers fidèles, 

Il fallait bien que cela arrive un jour. J'ai appris jeudi soir (il y a huit jours) qu'après 24 

années passées à Saint-Joseph, dont 15 au poste de directeur, je céderai la place à partir du 15 

août prochain à Monsieur l'abbé de Lassus, actuel directeur de l'école St-Jean-Bosco à Toulouse. 

C'est un prêtre de grandes qualités qui saura apporter un sang neuf à l'école et qui, j'en suis per-

suadé, saura vite me faire oublier. Je lui fais pour cela une totale confiance.  

Je sais et je comprends à quel point, au fil des années, on peut légitimement s'attacher aux 

prêtres que la Providence a mis sur notre route. C'est pourquoi je vous demande du fond du 

cœur de prendre cette nouvelle avec beaucoup de surnaturel, sans murmure, avec de profonds 

sentiments d'action de grâce pour l’oeuvre que j'ai pu réaliser ici au cours de ces nombreuses 

années, avec l'aide de tous, et pour tout ce qui va continuer à s'y réaliser, pour les nombreuses 

vocations qu'elle a données et qu'elle donnera encore. Je remercie tout le monde pour le mer-

veilleux soutien qu'au cours de ces nombreuses années, vous avez tous apporté à la réalisation 

de cette oeuvre magnifique qu'est devenue l'école Saint-Joseph-des-Carmes et, je n'en doute pas, 

que vous lui apporterez encore, spécialement celui de la prière.  

Sursum corda. Je vous bénis et compte sur vos prières. 

Abbé Jérôme LE NOAC'H  

Saint-Joseph-des-Carmes 
 

 MESSES 
 Le dimanche : messe chantée à 10h30 
 en semaine : messe lue à horaire variable 
 

 CONFESSIONS 
 Le dimanche : 10h00 - 10h25 
 en semaine : - sur demande, après la messe
     - et le samedi : 16h00 - 17h00 
 

Saint-Dominique-du-Cammazou 
 

 MESSES 

Le dimanche : messe chantée à 9h30 
en semaine : messe lue à 8h00 

 

 CONFESSIONS 
Le dimanche : 8h30 - 9h20 
Le samedi : après l’action de grâces de la messe 

et de 17h30 à 19h00 

Horaires des messes/confessions pour les mois de juillet et août 

Pour les confessions aux Carmes, afin de réduire l’affluence avant la messe dominicale, et optimiser vos chances d’être confessés, 
veuillez privilégier les créneaux sur demande, en semaine, car il est peu probable qu’un prêtre puisse confesser pendant la messe. 
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L’éditorial 

Je vais encore parler un peu de moi, mais ras-
surez-vous, ce sera la dernière fois. En effet, des 
"amis" disent que j’ai vieilli ! Il est bien vrai que 
mon âge a doublé depuis mon ordination ! Mais 
comme nous vieillissons tous d’un pas égal, je ne 
vois pas l’intérêt de s’y arrêter ! Je pourrais peut-
être prendre cela comme un compliment, car le vin 
se bonifie avec l’âge… mais je ne crois pas que telle 
soit la pensée de ces amis, et je pense plutôt qu’on 
estime que j’ai perdu de ma première vigueur : je 
ne dis plus ce que je disais autrefois, je me suis ra-
molli, mon discours est devenu différent ! Cela se-
rait donc une bonne nouvelle : je ne répète pas tou-
jours la même chose, et donc je ne radote pas ! 
Mais alors, ai-je vieilli ? 

En fait, je crois que le reproche sous-jacent 
est le même que celui qui est fait parfois à Mgr Fel-
lay, qui se serait ramolli parce qu’il ne passe pas 
son temps à redire ce qu’il a déjà dit, et à condam-
ner tout ce qui est condamnable ! On le dit même 
isolé ou minoritaire ! Il s’en est expliqué lui-même, 
et j’ajouterai simplement qu’il est normal qu’il 
n’intervienne pas toujours lui-même, soit parce que 
des cardinaux l’ont fait, soit parce nos théologiens le 
font suffisamment. Je pense, entre autres, à l’excel-
lent article de M. l’abbé Gleize « pour une entente 
doctrinale », et au texte plus récent : La Lettre sur 
les mariages : éclaircissements et mises au point. 
En outre, il n’est pas nécessaire d’être saint-cyrien 
pour s’apercevoir que, depuis 2000 la situation n’est 
plus la même : l’Église demeure « semper idem », 
mais les papes passent et passeront encore, les per-
sonnes sont différentes, et il n’est pas possible de 
traiter avec le pape François comme avec Jean-
Paul II, ni avec le cardinal Müller comme avec le 
cardinal Ratzinger. Cela est tellement évident que je 
ne sais pas pourquoi je perds mon temps à le signa-
ler !  

Mais aucun d’entre nous ne peut attendre de 
Mgr Fellay qu’il enseigne, encourage ou donne 
l’exemple de l’insubordination. Pas plus que Mgr Le-
febvre qui, au plus fort de ses contestations, procla-
mait toujours sa fidélité à Rome et son refus de 
rompre, quel que soit le pape et quels que 
soient ses agissements, quel que soit le véri-
table maître de cette pensée moderniste qui a 
pénétré jusqu’aux viscères de l’Église… Nul 
d’entre nous ne peut attendre de Mgr Fellay 
qu’il ne respecte pas la primauté de Pierre, 
même si, d’évidence, Pierre ne marche pas droit 
selon la vérité de l’Évangile (Galates II, 14). 

Quant à moi, j’ai tout dit et écrit quand j’étais 
en poste d’autorité, et il suffit de s’y reporter pour 
connaître ma pensée sur Jean XXIII ou le Concile, 
sur Jean-Paul II, le nouveau catéchisme, Assise et 
autres nouveautés conciliaires. Les articles, études, 
interventions que j’ai publiés sont assez nombreux 

et à la disposition de tous, et, sur ces questions, je 
n’ai pas changé. Je ne retire rien de tout cela mais, 
n’étant plus en situation d’autorité, je laisse parler à 
présent ceux dont c’est la fonction.  

Mais là n’est pas le plus important. Je relisais 
ces jours-ci la brochure réalisée par sa famille sur 
l’admirable capitaine Jean Botet de Lacaze, mort au 
champ d’honneur le 3 mai 1917. Après le désastre 
de l’opération Nivelle, il cherchait à remonter le mo-
ral de son entourage : « Pourquoi vouloir jouer 
aux stratèges ? Nous sommes des exécutants. 
Les états-majors ont sans doute des concep-
tions qu'ils n'ont pas à répandre dans la 
troupe. C'est leur métier de penser. Le nôtre 
est de maintenir notre estomac en bon état, de 
cultiver quelques idées générales. Avec ce ba-
gage, on fait honnêtement la guerre. Car, 
avant tout, il faut faire la guerre, sans quoi, il 
était vainement cruel de plonger nos familles 
dans l'inquiétude. Mais, pour bien faire la 
guerre, il faut d'abord croire à la victoire 
même au mépris de la vraisemblance. Si ce 
n’est pas nous qui en cueillons les lauriers, ce-
la n'a d'importance que relative... Le pays ne 
fait pas la guerre pour que nous nous en amu-
sions ; ... mais pour qu'il puisse mener cette 
guerre, il faut que nous la fassions avec une foi 
qui est à la base des actions fructueuses et, 
aussi, un acte d'humilité préalable en faisant 
litière de nos raisonnements et autres prévi-
sions tactiques d'exécutants. Notre devoir est 
de nourrir nos chevaux et de mettre au point 
notre équilibre physique. »  

L’analogie est claire, et il est facile de transpo-
ser ces réflexions à la situation dans laquelle nous 
nous trouvons. Pour poursuivre l’analogie, que    
dirait-on d’un capitaine qui proclamerait à ses 
troupes qu’il a un plan de manœuvre personnel gé-
nial, meilleur que celui du général ? Et que dirait-on 
encore s’il le faisait de telle sorte que l’adversaire 
apprenne ce désaccord, et sache que le front n’est 
pas uni ? Même si son plan était meilleur, il aurait 
gravement mis en péril l’union des cœurs nécessaire 
à ceux qui mènent le même combat, et donné des 
armes à ses adversaires. Il mériterait tout simple-
ment d’être passé par les armes ! 

En outre, je ne sais pas qui lance sans cesse 
ces fausses nouvelles sur l’imminence d’un accord, 
et annonce même des dates, etc… Voilà des années 
que cela se produit, et à chaque fois, certains tom-
bent dans le panneau et les réactions créent confu-
sion et troubles ! C’est la vieille tactique : Diviser 
pour régner. Saint Jean nous dit que le propre de 
l'Antéchrist est de chercher à scinder Jésus : Omnis 
spiritus qui solvit Jesum, est antichristus (1 Joan., 
IV, 3). Scinder Jésus, c'est briser le lien qui unit les 
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membres de son Corps mystique. C'est le travail de 
l'esprit d'erreur.  

Mais, me direz-vous, Mgr Lefebvre critiquait 
bien l’autorité publiquement ! Certes, mais avez-
vous observé qu’après son action au Concile, il a 
commencé par agir en silence, pour donner à 
l’Église l’arme capable de répondre aux erreurs en 
fondant la Fraternité ; et ce n’est que dix années 
après la fin du Concile qu’on a commencé à parler 
de lui : il n’a parlé publiquement qu’après avoir été 
lui-même pris à partie et attaqué publiquement par 
Rome et par les évêques français, en 1975-1976. 
L’initiative du débat public a été le fait des autorités 
romaines, et puis, il me semble que l’enjeu était dif-
férent. Il est trop facile de se parer d’une fidélité à 
Mgr Lefebvre pour faire ce qu’il n’a jamais fait. N’est 
pas Mgr Lefebvre qui veut ! 

Enfin, je vous avoue que, dans la confusion 
actuelle, je ne suis pas impressionné par les contes-
tations, moins importantes qu’il paraît, et je sais 
que Mgr Fellay est moins minoritaire que ne le di-
sent les contestataires de tout poil. Mais je suis plu-
tôt impressionné par le calme des vieilles troupes ! 
Oui, honneur à nos vieux « maréchaux », ceux des 
premières années et des premiers combats qui ont 
traversé toutes les bourrasques et demeurent les 
témoins fidèles de la vigueur des grâces initiales ! Je 
voudrais les citer tous – je pense à ceux qui m’ont 
précédé au séminaire, qui sont près d’une trentaine, 
– car ils œuvrent dans le silence sans prétendre 
donner des leçons à nos supérieurs. Les crises n’ont 
pas manqué pourtant : 1975, 1977, sédévacan-
tisme, 1988, 2004, etc… ou plus simplement et de 
façon continue : l’esprit d’indépendance ! La fidélité 
et la vigueur des vieilles troupes sont peut-être un 
des arguments les plus convaincants pour calmer 
les craintes des jeunes générations ! Cela m’impres-
sionne beaucoup plus que le bruit qui se fait autour 
de quelques résistants, déclarés ou non.  

Que n’entendons-nous pas comme stupidités ? 
La plus grosse est peut-être celle que j’ai entendue 
l’autre jour dans la bouche d’un ecclésiastique 

(ancien de chez nous !), à savoir que les prêtres de 
la Fraternité se répartissent entre résistants et ac-
cordistes ! Ce bon abbé est devenu champion dans 
l’art de la dialectique ! Quoiqu’il en dise, il y a tout 
simplement une majorité de prêtres ni accordistes ni 
résistants, qui font leur travail sans bruit et font 
confiance à leurs supérieurs pour faire le leur.  

Méditons cette sage réflexion, adaptée d’une 
pensée d’Ernest Hello: « L'homme est si petit qu'il 
se complaît en lui : mais il est si grand qu'il ne se 
satisfait qu'en Dieu. Le chef d'école veut être le 
maître : il impose son système. Le disciple de la vé-
rité veut être serviteur : il accepte la loi qu'il n'a pas 
faite… Le rôle de serviteur est seul assez grand pour 
l'homme. Que Dieu donc nous donne des prêtres 
assez ambitieux pour s'oublier, assez grands pour 
être humbles, assez humbles pour être grands, des 
prêtres qui restituent aux choses leur majesté per-
due ! »  

Et concluons avec cette belle prière, qui sera 
notre bouquet spirituel : O Marie, Vierge et Mère de 
Jésus ; donnez-moi de penser, de dire, et de faire, 
ce qui plaît le plus à Dieu et à vous-même. (Sainte 
Jeanne de France.) 

Cela dit, je n’ose commenter la nouvelle que 
vous connaissez tous, car cela serait déplacé. Je ne 
veux dire à notre cher abbé Le Noac’h que notre 
amitié, voire notre affection sacerdotale, notre grati-
tude pour l’œuvre accomplie ici et notre prière cha-
leureuse et fervente. Quoiqu’il en dise, nous ne 
sommes pas près de l’oublier, quelle que soit la 
qualité de son successeur ! Que le Cœur Immaculé 
de Marie le couvre de sa tendresse maternelle pour 
adoucir tout ce que cette décision peut avoir de 
douloureux pour un cœur humain, même sacerdotal, 
qui a donné tout le meilleur de lui-même pendant 
tant d’années, et qui a été béni par tant de belles 
vocations qui ont germé sous sa houlette. Que  
Notre-Dame lui accorde, avec un repos bien mérité, 
un bel apostolat, fructueux et consolant !  

Le Seignadou 

Tu es sacerdos in aeternum ! 

Le 29 juin prochain, ce ne sont pas moins de quatre anciens de l’école Saint-
Joseph-des-Carmes qui recevront des mains de Mgr Alfonso de Galarreta le 
sacrement de l’ordre. L’un d’entre eux en particulier est de nos fidèles de 

l’église Saint-Joseph. 

Pensons bien à eux dans nos prières, spécialement au cours de leur retraite 
préparatoire, afin que Dieu leur donne d’être des prêtres saints et zélés ! 

 

Romain Clop 
Bernard Jouannic 

Vianney de Lédinghen 
Florent Marignol 

 

Les dates des premières messes aux Carmes figurent dans les dates à retenir. 
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«  Tous ceux qui, pendant cinq mois, le pre-
mier samedi…  » Cette exigence du Ciel vient s’insé-
rer dans l’immémoriale tradition de la piété catho-
lique qui, après avoir consacré la journée du ven-
dredi à commémorer la Passion de Jésus-Christ et à 
honorer son Sacré-Cœur, trouva tout naturel de 
consacrer le samedi à sa très sainte Mère. Et, si l’on 
y regarde de près, comme nous l’avons fait, la de-
mande de Notre-Dame apparaît comme l’heureuse 
conclusion d’un mouvement de dévotion, d’abord 
spontané, puis encouragé et codifié par les Souve-
rains Pontifes.  

S+,-. P,/ X 

En 1889, le pape Léon XIII avait accordé des 
indulgences aux fidèles qui consacreraient, par des 
dévotions spéciales, quinze samedis en l’honneur de 
la Vierge du très saint Rosaire.  

Dès son accession au Souverain Pontificat, 
saint Pie X donna une impulsion nouvelle à la dévo-
tion au Cœur Immaculé de Marie par la prière qu’il 
communiqua Aux éminentissimes cardinaux Vincent 
Vannutelli, Rampolla, Ferrata et Vives, membres de 
la Commission des fêtes du 50e anniversaire de la 
définition du dogme de l'Immaculée Conception, à la 
suite de sa lettre SE È NOSTRO DOVERE du 8 sep-
tembre 1903 : 

« S'il est de Notre devoir de garder comme un 
trésor tous les enseignements et tous les exemples 
laissés par Notre auguste prédécesseur Léon XIII, 
de sainte mémoire, Nous devons le faire particuliè-
rement pour les moyens qui visent l'accroissement 
de la foi et la sainteté des mœurs.  

Or, le vénéré Pontife, à l'occasion du cinquan-
tenaire de la définition dogmatique de l'Immaculée 
Conception, adhérant au désir des fidèles du monde 
entier que cet anniversaire fût célébré avec une ex-
traordinaire solennité, avait, au mois de mai der-
nier, nommé une Commission de cardinaux pour 
ordonner et diriger les préparatifs propres à célébrer 
dignement cet heureux événement.  

Nous donc, pénétré des mêmes sentiments de 
dévotion à la Très Sainte Vierge et persuadé que 
dans les vicissitudes douloureuses des temps que 
nous traversons, il ne nous reste plus de soutiens 
que ceux du Ciel, et parmi eux la puissante interces-
sion de cette Vierge bénie qui fut de tous temps 
l'aide des chrétiens ;  

Nous vous confirmons, Messieurs les cardi-
naux, comme membres de cette Commission, étant 
bien assuré que vos soins seront couronnés de suc-
cès, avec le concours de ces hommes excellents qui, 
à tant d'autres mérites, sont bien heureux d'ajouter 
encore celui de se mettre en tout à votre disposition 
pour exécuter fidèlement vos décisions.  

Ah ! veuille le Seigneur, en cette année jubi-
laire, exaucer les prières que lui élèvent les fidèles 
par l'intercession de la Vierge Immaculée, appelée 
par la très auguste Trinité à participer à tous les 
mystères de la miséricorde et de l'amour, et consti-
tuée la dispensatrice de toutes les grâces.  

C'est dans cette chère espérance que de tout 
cœur Nous vous donnons, Messieurs les cardinaux, 
la Bénédiction apostolique. » 

Cette lettre est suivie d'une prière composée 
par le Souverain Pontife, et à la récitation de la-
quelle est attachée une fois par jour une indulgence 
de 300 jours. 

Vierge très sainte, qui avez plu au Seigneur et 
êtes devenue sa Mère, Vierge Immaculée dans votre 
corps, dans votre âme, dans votre foi, et dans votre 
amour, de grâce, regardez avec bienveillance les 
malheureux qui implorent votre puissante protec-
tion. 

Le serpent infernal, contre lequel fut jetée la 
première malédiction, continue, hélas ! à combattre 
et à tenter les pauvres fils d'Ève. 

O Vous, notre Mère bénie, notre Reine et 
notre Avocate, vous qui avez écrasé la tête de l'en-
nemi dès le premier instant de votre Conception, 
accueillez nos prières, et, nous vous en conjurons, 
unis en un seul cœur, présentez-les devant le Trône 
de Dieu, afin que nous ne nous laissions jamais 
prendre aux embûches qui nous sont tendues, mais 
que nous arrivions tous au port du salut, et qu'au 
milieu de tant de périls, l'Église et la société chré-
tienne chantent encore une fois l'hymne de la déli-
vrance, de la victoire et de la paix. 

Ainsi soit-il. 

 

Le 2 février 1904, le pape publie l’encyclique 
Ad diem illum pour les 50 ans du dogme de l’Imma-
culée Conception. 

Le 1er juillet 1905, saint Pie X approuvait et 
indulgenciait la pratique des douze premiers same-

par M. l’abbé Simoulin 

La dévotion au Cœur Immaculé de Marie 

avant les apparitions de Notre-Dame à Fatima (3) 
 

� Au début du XXe siècle  � 
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dis du mois en l’honneur de l’Immaculée-
Conception.  

Le 11 avril 1909, c’est la béatification de saint 
Jean Eudes (cf. Seignadou de mai 2017 p.4). 

Le 13 juin 1912, enfin, saint Pie X précise les 
modalités de célébration des premiers samedis du 
mois en des termes très proches de ceux annoncés 
à Fatima par Marie. Il concédait de nouvelles indul-
gences à des pratiques qui ressemblent beaucoup 
aux demandes de Pontevedra : « Afin de promouvoir 
la piété des fidèles envers Marie Immaculée, Mère 
de Dieu, et pour réparer les outrages faits à son 
saint Nom et à ses privilèges par les hommes im-
pies, Pie X a accordé, pour le premier samedi de 
chaque mois, une indulgence plénière, applicable 
aux âmes du purgatoire. Conditions : confession, 
communion, prières aux intentions du Souverain 
Pontife et pieuses pratiques en esprit de réparation 
en l’honneur de la Vierge Immaculée. »  

Cinq ans jour pour jour après ce 13 juin 1912, 
c’était à Fatima la grande manifestation du Cœur 
Immaculé de Marie «  entouré d’épines qui sem-
blaient s’y enfoncer  ». Nous avons compris, dira 
plus tard sœur Lucie, «  que c’était le Cœur Immacu-
lé de Marie, outragé par les péchés de l’humanité, 
qui demandait réparation  ». Ainsi le Ciel se contente 
de couronner un grand mouvement de piété catho-
lique, venant préciser seulement les décisions d’un 
pape, et de quel pape, saint Pie X  ! 

Et la Croisade Mariale poursuivait son action 
avec intensité. La mort prématurée de l'abbé 
Martres (Noël 1905) et les difficultés de la loi de Sé-
paration amenèrent le transfert de la Croisade Ma-
riale au sanctuaire parisien de Notre-Dame des Vic-
toires (1906). La supplique au Saint-Père pour la 
consécration du monde recueillit des centaines de 
milliers de signatures, au point que l'on put propo-
ser à saint Pie X de procéder à cet acte solen-
nel à l'occasion du Congrès eucharistique mondial 
de Lourdes (juillet 1914). Le bon Pape avait déjà 
affirmé « quant au projet lui-même, je n’y vois pas 
grande difficulté… rien ne m’est plus agréable 
qu’une telle supplique… je suis toujours heureux de 
faire quelque chose pour Notre-Dame ». Mais le 
Saint-Siège répondit que « le Saint-Père réservait 
cet acte exceptionnel pour une occasion exclusive-
ment mariale ». Lourdes était un sanctuaire marial, 
mais le Congrès visait uniquement la gloire du Dieu 
de l'Eucharistie. Hélas! victime de la guerre qui allait 
en faire tant d'autres, Pie X mourut quatre semaines 
après la fin du Congrès. 

Et ce fut la Très Sainte Vierge elle-même qui 
vint trois ans plus tard, sur un chêne vert dans la 
lande de Fatima, demander, au moins indirecte-
ment, cette consécration désirée depuis longtemps 
par tant d'âmes dévotes à la Mère de Dieu et des 
hommes. 

 

L/< =>-<?=@+.,>-< +A B,C D/< EF/< 

Entretemps, la dévotion des fidèles, les in-
nombrables congrès, suppliques, et la Croisade Ma-
riale, ne sont pas demeurés sans fruits. L’Encyclopé-
die « Maria » a tenté d’en relever un certain 
nombre : « On pourrait également dresser une liste 
bien longue des consécrations particulières, collec-
tives ou locales, qui ont précédé celle du monde par 
Pie XII. » Ainsi :  

1° La consécration des paroisses : de Saint-
Sulpice par M. Olier vers le milieu du XVIIe siècle ; 
de la paroisse d'Ars par saint Jean Vianney en 1823 
et 1836 ; de la paroisse de Notre-Dame-des-
Victoires en 1836.  

2° La consécration de villes : de Constanti-
nople au temps de Constantin ; de Fribourg en 
1202, d'Anvers en 1324 et tant d'autres, particuliè-
rement en France par exemple, dont, à défaut de 
documents écrits, la tradition nous rappelle les anni-
versaires ou les centenaires.  

3° La consécration d'évêchés, surtout au XIXe 
siècle et au début du XXe : d'Albi, d'Aix, de Bourges, 
de Sens, de Fribourg, de Crea, d'Albenga, de Haar-
lem, de Belley, de Nancy, Suez, Gênes, Liège, Roer-
mond.  

4° La consécration d'ordres religieux : les Cis-
terciens, les Norbertins, les Dominicains, les Carmes 
au Moyen Age ; les nombreuses congrégations mo-
dernes.  

5° La consécration de sanctuaires, à commen-
cer par l'église Sainte-Marie à Éphèse (vers 431). La 
France à elle seule en possède plus de trente, qui 
portent un nom illustre.  

6° La consécration de rois ou de leurs 
royaumes, par exemple la Hongrie par saint Étienne 
(997-1038) et par saint Ladislas ; le Canada par 
Jacques Cartier en 1536 ; la France, le royaume de 
Marie, par Louis XIII en 1638, et avant lui par beau-
coup d'autres rois ; l'Autriche par l'empereur Ferdi-
nand III en 1647 ; la Pologne en 1656 par le roi Ca-
simir ; le Mexique en 1747 ; l'Espagne de temps 
immémorial par le roi Jacques Ier d'Aragon, Ferdi-
nand III de Castille, Alphonse X, Jean XI, Al-
phonse XI ; la Sicile, la Lombardie, l'Amérique latine 
en 1910, la Chine en 1914, la Colombie en 1919 ; 
l'Irlande de temps immémorial, l'Angleterre, la Li-
tuanie, la Flandre, etc., etc. Vraiment le poète Man-
zoni avait raison quand il chantait en l'honneur de la 
Vierge: « Ogni popol superbo esser si vanta in tua 
gentil tutela, chaque peuple se vante de se savoir 
sous votre aimable tutelle. » (Maria, I) 

Certes ces consécrations ne sont pas faites au 
Cœur Immaculé mais elles jalonnent le mouvement 
de l’Église vers le Cœur de sa Mère Immaculée. 

Outre ces mentions, il convient de relever 
quelques évènements d’importance. 
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L’organisation de l’UDT recherche                 
deux chauffeurs expérimentés... 

… pour effectuer des navettes entre le 12 et le    
16 août prochain : les volontaires se verront      

offrir une inscription gratuite pour pouvoir suivre 
les activités dans leurs temps libres. 

Contacter l’abbé le Roux au 04.68.76.68.17. 

Par exemple, en 1846, les évêques réunis en 
concile provincial à Baltimore, ont confié les États-
Unis à l’Immaculée Conception. « En 1846, 
quand les évêques des États-Unis consacrent notre 
terre d'une manière spéciale à l'Immaculée Concep-
tion, en choisissant la Vierge sous ce titre pour la 
patronne spéciale de notre pays, c’était une nou-
velle dédicace pour ce qui concerne la partie qui 
avait jadis appartenu à l’Espagne [la Floride, la 
Géorgie, le Texas, le Nouveau Mexique, l’Arizona et 
la Californie, NDLR], qui avait déjà été placée sous 
le patronage de Marie Immaculée en 1760.  

Dans son Histoire de la dévotion à la Vierge 
Marie en Amérique du Nord, Macleod nous dit que, 
en 1862, plus de 800 églises en Amérique du Nord 
ont été consacrées à la sainte Vierge, 145 ont été 
nommées sous le vocable de l'Immaculée Concep-
tion. Un autre compte-rendu par le Père Maynard 
Geiger, OFM, en 1943, montre que sur 4817 églises 
et institutions des États-Unis consacrées à la Bien-
heureuse Vierge Marie, 637 le sont en l’honneur de 

l'Immaculée Conception. Les États-Unis d'Amérique 
sont en effet la terre de Marie Immaculée. » 

Le 7 février 1847, à la suite d'une pétition de 
la part des évêques des États-Unis réunis à Balti-
more, le pape Pie IX désigna la Vierge Marie, sous le 
vocable de l'Immaculée Conception, comme pa-
tronne des États-Unis.  

Mais il est une autre omission de taille, car il 
s’agit d’une consécration faite en 1914, et d’une 
consécration faite au « Cœur Immaculé de Ma-
rie » de façon explicite, seule consécration faite ain-
si trois années avant les demandes de la Vierge à 
Fatima, consécration d’une nation à qui Marie est si 
chère et qui a peut-être lu dans son cœur le désir 
qu’Elle ne révèlera qu’en 1917 : la France ! Les 
historiens eux-mêmes ne l’évoquent guère, et c’est 
une thèse de doctorat à l’université Lyon 2 en 2009, 
qui m’a mis sur sa piste... 

Au risque d’éprouver votre patience, nous ver-
rons cela plus tard : ce sera après les vacances ! 

Retraite de dames 

Il reste des places disponibles dans la voiture qui 
partira pour le prieuré Notre-Dame du Pointet   

pour la retraite de dames qui s’y tiendra                     
du lundi 7 au samedi 12 août 2017. 

Les personnes intéressées sont priées de s’adres-
ser à M. l’abbé Espi au 04.68.76.68.40. 

Entraide paroissiale 

Mme Quien, ancienne fidèle de Saint-Joseph-des-
Carmes, s'est trouvée du jour au lendemain dans 
l'obligation de quitter, pour des raisons de santé, 
sa maison des Cammazes. 

Afin de pouvoir subvenir à ses besoins, nous avons 
dû vendre ses biens par un commissaire-priseur, 
et il reste sa maison à vendre. Pour que cela 
puisse se faire plus facilement, il serait souhaitable 
qu'un nettoyage assez important (ménage, voyage 
à la déchetterie...) soit effectué sans tarder. 

C'est pourquoi, nous sollicitons toutes les bonnes   
volontés pour ce "nettoyage de charité". 

Rendez-vous le samedi 8 juillet,                          
5 rue de la Passe aux Cammazes                             

à partir de 9h30. 

Pensez à apporter votre pique-nique. Attention, il 
n'y a pas d'eau. Il y a cependant de l’électricité. 
Vous pouvez venir avec votre remorque pour les 
voyages à la déchetterie. 

Pour une meilleure organisation de la journée, 
merci de prévenir le Frère Jean-Baptiste de votre 
présence. 

Un grand merci par avance. 

Ménage de l’église Saint-Joseph 

L'église Saint-Joseph-des-Carmes recherche de 
manière permanente (de préférence), de la main 
d’œuvre pour assurer le ménage de l'église : prin-
cipalement la nef et un oratoire. 

Merci de contacter au plus vite le Frère Jean-
Baptiste. 

Avec tous nos remerciements. 
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Prochaines activités  —  dates à retenir 
♦ Jeudi 29 juin 2017 — 9h00 à Écône : ordinations au diaconat et sacerdoce 
 
♦ Samedi 01 juillet 2017 — 10h30 aux Carmes : conférence spirituelle par M. l’abbé Delmotte, suivie du chapelet et du 

1/4 d’heure de méditation (1er samedi du mois) 
♦ Dimanche 02 juillet 2017 —  10h30 aux Carmes : Première messe de M. l’abbé Romain Clop 
 

À LA SORTIE DE LA MESSE : APERITIF EN L’HONNEUR DU DÉPART DE M. L’ABBÉ LE NOAC’H 
 

♦ Vendredi 07 juillet 2017 — 18h30 aux Carmes : Heure sainte (1er vendredi du mois) 
♦ Dimanche 09 juillet 2017 — 10h30 aux Carmes : Première messe de M. l’abbé Vianney de Lédinghen 
♦ Jeudi 13 juillet 2017 — 15h00 aux Carmes : mariage de M. Philippe Vandercamère et Mlle Marie-Magdeleine Doutrebente 
♦ Dimanche 23 juillet 2017 — 10h30 aux Carmes : Première messe de M. l’abbé Bernard Jouannic 
 
♦ Vendredi 04 août 2017 — cérémonie de prises d'habits et voeux des dominicaines aux Carmes 
♦ Du samedi 12 au mercredi 16 août 2017 - XII° Université d'été de la FSSPX (cf. ci-dessus) 
♦ Dimanche 13 août 2017 — 10h30 aux Carmes : Première messe de M. l’abbé Florent Marignol 
♦ Jeudi 17 août 2017 — 15h00 aux Carmes : mariage de M. François Cinotti et Mlle Julie Beauval 
♦ Samedi 26 août 2017 — 14h30 aux Carmes : mariage de M. Mickaël Leclaire et Mlle Élodie Filipowicz 

Programme du pèlerinage international de la FSSPX à ND de Fatima — cent ans 

 Samedi 19 août 2017 

15h00 : Messe solennelle — Lieu : Sanctuaire, « parking 14 » 

17h00 : Chapelet — Lieu : Sanctuaire, au lieu-dit « Os Valinhos » 

20h30 : Exposition du Saint-Sacrement pour l’adoration nocturne —                          
Lieu : Sanctuaire, « parking 14 » 

 Dimanche 20 août 2017 

09h30 : Messe pontificale — Lieu : Sanctuaire, « parking 14 » 

15h00 : Chapelet et clôture du pèlerinage —                                                       
Lieu : Sanctuaire, au lieu-dit « Os Valinhos » 

Plus d’informations 
sur udt-fsspx.fr 

Conférences 

1. La déclaration des droits de l’homme, instrument de destruction de l’homme et de 
la société (Hugues Petit) 
2. La révolution : un renversement complet (Abbé François-Marie Chautard) 
3. Ce qu’un chrétien doit à son pays (Abbé Philippe Toulza) 
4. L’influence politique et sociale de l’Église au cours de la période médiévale (Henry 
Robaut) 
5. Les hommes d’œuvres catholiques au XIXe siècle (Abbé Grégoire Celier) 
6. Une influence chrétienne dans le monde professionnel est-elle possible ? (Olivier 
de Lacoste) 
7. Peut-on servir l’ordre naturel et chrétien dans sa commune ? (Antoine de Lacoste) 
8. Révolution culturelle, contre-révolution culturelle ? (Abbé Alain Lorans) 
9. Médias et vérité (François Primaudière) 
10.  Importance des vertus cardinales dans l’exercice de l’autorité (A. de Cacqueray) 

Ateliers – comment répondre à ces objections courantes ? 

1. Certains métiers d’influence (médias, culture, lobbying) sont incompatibles avec le catholicisme 
2. L’exercice de l’autorité, au sens chrétien du terme, est aujourd’hui impossible 
3. L’art n’a aucun rôle à jouer en faveur du bien commun, il ne vaut que pour lui-même 
4. Pour leur survie, il est impératif que les catholiques restent entre eux et se serrent les coudes, loin du 
monde et de tout engagement social 
5. La morale publique chrétienne est dépassée. L’important pour le « vivre-ensemble », c’est de définir   
librement et en commun un ensemble de valeurs civiques constamment adaptables 
6. Tradition et modernité, un dialogue de sourds nécessairement ? 

Programme détaillé UDT - Servir la Chrétienté aujourd’hui - 12-16 août 2017 

  À LA SORTIE DE LA MESSE : APÉRITIF EN L’HONNEUR DU DÉPART DE M. L’ABBÉ LE NOAC’H 
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Chronique de juin 2017 

Comme chaque année, pour faciliter aux gar-
çons et aux filles la participation au traditionnel pè-
lerinage de Chartres, que, dit-on, l'on doit faire au 
moins trente fois dans sa vie, Saint-Joseph et La 
Clarté-Dieu ferment leurs portes dès le jeudi 1er 
juin, à la grande joie des élèves... Et le lendemain, 
c'est le branle-bas pour les courageux qui ont entre-
pris de rejoindre les routes de la Beauce et du Bas-
sin parisien. Qui en train, qui en voiture avec toute 
la famille, qui avec le bus affrété pour l'occasion. 

M. l'abbé le Roux les accompagne. Certains 
diront que c'est héroïque, mais n'oublions pas que 
notre cher abbé a besoin de venir respirer de temps 
en temps l'air pollué de la capitale dont il est 
presque originaire, afin de se ressourcer et de nous 
revenir en pleine forme, prêt à affronter le parfum 
rustique des conifères, si odieux au subtil odorat 
parisien. Le frère Jean-Baptiste l'accompagne, et, 
certainement, fait vibrer sa grosse voix pour clamer 
les cantiques ou faire avancer les jeunes marcheurs 
quelque peu las. 

Pendant ce temps, MM. les abbés Le Noac'h et 
Delmotte s'en vont souffler quelques jours avant le 
rush final. 

Encore une fois, nous ne saurions trop encou-
rager les fidèles à participer à ce pèlerinage qui at-
tire tant de grâces sur ceux qui y participent, mais 
également sur toutes ces âmes en peine voyant 
passer ces gens d'un autre monde, qui, chose si 
rare à notre époque, marchent dans les rues sans 
rien casser, sans insulter les passants, mais au con-
traire en chantant de beaux cantiques à la Vierge, 
avec un sourire fatigué mais profond, qui a quelque 
chose de sublime qu'on ne comprend pas, quelque 
chose de surnaturel. 

Le vendredi suivant, c'est le grand soir pour la 
classe de seconde, qui propose aux fidèles et aux 
parents d'élèves Le Malade Imaginaire de Molière. 
C'est une belle réussite, et les deux acteurs princi-
paux auront bien mérité le prix « Molière », décerné 
par le conseil de classe. 

Le dimanche de la Trinité, M. l'abbé Le Noac'h, 
doyen, s'en va chanter la grand-messe au prieuré 
de Gragnague, pour la kermesse de l'école Saint-
Jean-Bosco. Sous un soleil qui se fait de plus en 
plus oppressant, il rappelle aux fidèles que l'unité au 
sein de la Trinité se fait dans le Père, principe sans 
principe. Ainsi, ici-bas, l'unité se fait dans le chef. 
Celle de  la famille dans le père, celle de la cité dans 
le roi, celle des congrégations religieuses comme la 

nôtre dans le supérieur général, en l’occurrence Mgr 
Fellay. 

Quelle belle journée ce fut pour tout le 
monde, cette kermesse ! Les garçons de l'école ont 
pu bien s'amuser au laser game ou au vélo cross, 
tandis que les filles – vous me croyez si vous voulez 
– ont fait l'assaut du Land Rover de M. l'abbé Peron 
pour le parcours tout-terrain : sensations fortes ga-
ranties... Conséquence : M. l'abbé a perdu 10% de 
sa capacité auditive ! 

Les enfants de l'école Saint-Jean-Bosco ont 
ensuite gratifié les fidèles d'un magnifique spec-
tacle, retraçant les plus belles heures de l'histoire 
du Portugal, pays choyé entre tous par le Cœur Im-
maculé de Marie. 

Un très grand merci à M. l'abbé de Lassus 
pour toute cette organisation, et, à tous nous di-
sons : à l'année prochaine ! Aux Carmes cette fois-
ci.  

M. l’abbé Peron retourne à Toulouse pour la 
solennité de la Fête-Dieu. Il y aura du beau monde 
puisque M. l'abbé Bouchacourt, supérieur du district 
de France, vient présider cette cérémonie. La pro-
cession dans les rues de la ville rose est chaque an-
née un beau témoignage de notre foi vive en la 
sainte Eucharistie. Prions pour que Jésus-Hostie 
touche les âmes de tous les gens plus ou moins 
braves que nous avons croisés. Et prions en particu-
lier pour les pauvres malheureux qui se sont mon-
trés hostiles ou moqueurs. Répondons à la dureté 
de leur cœur par la ferveur de notre charité, et nous 
saurons certainement attendrir les plus mauvais. 

Notre chronique se termine avec la fête du 
Sacré-Cœur. Que Celui-ci comble tous nos fidèles de 
grâces avant d'affronter cette période des vacances, 
qui, si souvent, est l'occasion d'un relâchement spi-
rituel. N'oublions pas qu'un catholique, en tant que 
tel, n'est jamais en vacances, jamais au repos : tou-
jours debout ! 

 

Saint-Joseph-des-Carmes 
 

 

Baptême : le 3 juin, Luca Araujo de Souza Pinto, né 
le 19 mars 2017, fils de Judson Araujo 
de Souza Pinto et de Élodie Gomez 

Carnet paroissial  �  �  �   juin 2017 

ANNONCE IMPORTANTE 

Comme indiqué dans les Dates à retenir, après la messe du dimanche 2 juillet                                   
les fidèles auront l’occasion de dire « au revoir » à M. l’abbé Le Noac’h,                                                   

qui nous quitte après un petit quart de siècle passé à guider et à paître nos âmes. 
Un apéritif sera offert, au cours duquel pourra s’exprimer toute la gratitude filiale que              

ses enfants éprouvent envers ce père qui les quitte. 
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Ephémérides du mois de juillet 2017 
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Ephémérides du mois d’août 2017 


